
Khalifa Sall avait été
condamné en mars à 5 ans
de prison.

LA Cour d'appel de Dakar arejeté hier la demande de re-mise en liberté du maire dela capitale, Khalifa Sall,condamné pour détourne-ments de fonds publics, pré-sentée par la défense sur labase d'une décision d'unejuridiction ouest-africaine.La Cour "rejette les de-
mandes de nullité de la pro-
cédure et de libération
d'office de Khalifa Sall",

condamné en mars à cinqans de prison, a déclaré sonprésident Demba Kandji enouverture d'une audiencetrès attendue au Sénégal.Le président a fait expulserle public de la salle à la suitede manifestations de désap-probation de l'assistance,dont des huées de partisansdu maire de Dakar, un oppo-sant au président MackySall.La défense avait justifié sademande d'annulation de laprocédure et de remise en li-berté de Khalifa Sall par unarrêt rendu le 29 juin par laCour de justice de la Com-munauté économique desEtats d'Afrique de l'Ouest(Cédéao).Cette juridiction commu-

La justice rejette la demande de libération
du maire de Dakar
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"BERCY les Bleus" ou "Deschamps Elysées -
Clémenceau" : le métro parisien célébraitlundi les footballeurs français devenuschampions du monde en renommant six sta-tions de métro en hommage aux vainqueurs.La station Avron a ainsi pris le nom de "Nous
Avron Gagné", Charles de Gaulle - Etoile s'esttransformée en "On a 2 Étoiles" et VictorHugo est devenue "Victor Hugo Lloris" dunom du gardien de but des Bleus.Bercy s'appelait "Bercy les Bleus", alors quele sélectionneur Didier Deschamps, qui avait

déjà remporté la Coupe du monde en tantque joueur en 1998, était doublement à lafête avec deux stations rebaptisées à sagloire: Notre-Dame des Champs devenue
"Notre Didier Deschamps" et Champs-Ely-sées - Clémenceau renommée "Deschamps
Elysées - Clémenceau".Ces six nominations exceptionnelles repré-sentent "autant de clins d'œil aux champions
du monde français", a expliqué la régie destransports parisiens RATP.

C'est arrivé...

... à Paris (France)

" Deschamps Elysées " : le métro pa-
risien célèbre la victoire des Bleus

• Ethiopie-Erythrée/Di-
plomatie. Premier vol
commercial Addis
Abeba-Asmara

Le premier vol commercialen vingt ans entre l'Ethio-pie et l'Erythrée a relié hierAddis Abeba à Asmara,nouvelle étape de la récon-ciliation spectaculaire encours entre les anciens en-nemis de la Corne del'Afrique.
• RDCongo/Politique. Le
Parlement convoqué en
congrès L'Assemblée nationale et leSénat congolais sontconvoqués en congrès cejeudi pour suivre un mes-sage à la nation du prési-dent Joseph Kabila, à sixjours du dépôt des candi-datures à la présidentielleà laquelle il ne peut se re-présenter, selon une déci-sion des deux chambres.
• Soudan du Sud/Conflit.
Signature d'un accord
"préliminaire" de par-
tage du pouvoirLe gouvernement et les re-belles du Soudan du Sud,enfoncé dans une guerrecivile, doivent signer cejeudi un accord "prélimi-
naire" de partage du pou-voir qui sera suivi d'unaccord définitif le 26 juillet,ont annoncé mardi les au-torités du Soudan voisin.

L'Afrique en bref
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• Chypre/Migrants. Au
moins 19 morts dans un
naufrageAu moins 19 personnessont mortes et une tren-taine sont portées dispa-rues après le naufrage hierau large de Chypre-Nordd'une embarcation trans-portant des migrants, ontindiqué les forces de sécu-rité locales.
• Etats-Unis/Diplomatie.
Trump insiste sur le
"succès" du sommet avec
PoutineDonald Trump a de nou-veau insisté hier sur le
"succès" de son sommetavec Vladimir Poutine,après être revenu la veillesur des propos qui avaientscandalisé la classe poli-tique américaine car sem-blant mettre en doutel'ingérence russe dansl'élection américaine de2016.
• Turquie/Justice. An-
kara maintient en déten-
tion le pasteur américain
BrunsonUn tribunal turc a ordonnéhier le maintien en déten-tion préventive du pasteuraméricain Andrew Brun-son, jugé pour "terrorisme"dans une affaire qui em-poisonne les rapportsentre Ankara et Washing-ton.

A travers le monde

Marche symbolique
conduite par sa veuve
Graça Machel et forum
sous la direction de l'an-
cien président américain
Barack Obama étaient no-
tamment au programme
de ces commémorations.

L'AFRIQUE du Sud a saluéhier l'héritage de NelsonMandela, icône mondialede la lutte contre l'apar-theid qui aurait eu 100 ansce 18 juillet, avec unemarche symboliqueconduite par sa veuveGraça Machel et un forumsous la direction de l'an-cien président américainBarack Obama.Chaque année, le "Mandela
Day", qui marque la nais-sance le 18 juillet 1918 de
"Madiba", est célébré dansle monde entier. "Agissez,
inspirez le changement,
faites de chaque jour un
Jour Mandela", exhorte lafondation qui porte sonnom.Mardi, dans un discoursdans un stade de Johannes-burg, point d'orgue des cé-lébrations en hommage à
"Madiba", Barack Obama arappelé "la vague d'espoir
qui avait déferlé dans le

monde" à la libération deMandela le 2 février 1990,après vingt-sept annéesderrière les barreaux.Quatre ans plus tard, sanseffusion de sang après desdécennies d'un régime ra-ciste blanc, Mandela deve-nait le premier présidentnoir de l'Afrique du Sud,poste qu'il a occupéjusqu'en 1999.
"Grâce à son sacrifice et son
leadership résolu, et peut-
être encore plus grâce à son
exemple moral, Mandela
(...) a personnalisé les aspi-
rations des personnes dé-
possédées", a lancé BarackObama dans un vibranthommage à un "géant de
l'Histoire", devant quelque15 000 personnes.Il "nous montre à nous qui
croyons en la liberté et la
démocratie que nous allons
devoir nous battre encore
plus pour réduire la pau-
vreté", a-t-il ajouté.L'Afrique du Sud, premièrepuissance industrielle ducontinent africain, est au-jourd'hui le pays le plusinégalitaire au monde,selon la Banque mondiale.
NOUVEAUX BILLETS•Toute la nation s'est misecette année à l'heure Man-dela, avec spectacles, expo-sitions, compétitionssportives et publication delivres. Son visage souriantillumine aussi de nouveaux

billets.Graça Machel, troisième etdernière épouse de NelsonMandela, décédé en 2013,devait conduire hier unemarche à Johannesburgjusqu'à la Cour constitu-tionnelle, lieu hautementsymbolique, synonyme del'avènement de la démo-cratie en Afrique du Sud en1994.De son côté, Barack Obamadevait s'exprimer devantquelque 200 jeunes lorsd'une formation de leader-ship organisée par sa fon-dation à Johannesburg.La veille, il a dénoncé unmonde plongé dans "une
période étrange et incer-
taine", lors d'un discoursponctué d'attaques à motscouverts contre son suc-

cesseur Donald Trumpqu'il a cependant pris soinde ne pas nommer.Il a mis en garde contre "la
politique de la peur"conduite par des dirigeantsqui méprisent les "faits" eténoncent des mensonges
"sans la moindre honte".Il s'en est aussi pris aux cli-matosceptiques, aux poli-tiques d'immigrationbasées sur la race et la reli-gion et aux leaders "auto-
cratiques".
"TERRE PROMISE"• Leprésident sud-africainCyril Ramaphosa, protégéde Nelson Mandela, a célé-bré l'évènement dans levillage natal de "Madiba" àMvezo, dans la province duCap oriental (sud-est), avecl'inauguration d'une cli-

nique et la distribution decouvertures.Mandela "nous a conduits
depuis la sauvagerie du
conflit et de l'oppression
vers la terre promise, une
terre de liberté, démocratie
et égalité", a-t-il salué.Mais un quart de siècleaprès la chute de l'apar-theid, la pauvreté persisteen Afrique du Sud, l'écono-mie patine et le racisme yattise toujours les tensions.Certains mettent en causeles successeurs de "Ma-
diba" et la corruption qui agagné le plus haut sommetde l'Etat, notamment sousla présidence de JacobZuma (2009-2018).D'autres, plus rares, vontjusqu'à le traiter de
"vendu" à la minoritéblanche, qui détient tou-jours l'essentiel des levierséconomiques du pays.Une des petites-filles deNelson Mandela, NdilekaMandela, s'est indignéehier de ces prises de posi-tion.
"C'est vraiment dégueu-
lasse, surtout au vu des sa-
crifices qu'il a faits", a-t-elleestimé. "Je pense que
lorsque des gens ne par-
viennent pas à résoudre
leurs problèmes, ils s'en
prennent à lui parce qu'il
n'est plus là pour se défen-
dre."

Le pays rend hommage à " un géant de l'Histoire "
Afrique du Sud/Cent ans après la naissance de Mandela

AFP
Johannesburg/Afrique du Sud

Parmi les hommages rendus à Nelson Mandela, celui
de l'ancien président américain Barack Obama, qui a

salué la mémoire d'un "géant de l'Histoire".
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Le maire de Dakar, Khalifa Sall, devrait rester en pri-
son au terme du rejet par la Cour d'appel de sa de-

mande de remise en liberté.
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nautaire a considéré que sesdroits, notamment à la pré-somption d'innocence et àun procès équitable, "ont été
violés" et jugé "arbitraire" sadétention entre la validationen août 2017 de son électioncomme député, et la levée deson immunité parlementaireen novembre.Selon la défense, cet arrêt,qui condamne en outre l'Etatsénégalais à des réparationsde 35 millions de francs s'im-pose à la justice sénégalaiseet annule la condamnation.Le président de la Cour d'ap-pel a toutefois déclaré que
"les arrêts rendus par la Cour
de la Cédéao n'impactent pas

les procédures pendantes"devant les juridictions natio-nales. "La Cour communau-
taire n'est pas une cour
suprême" habilitée à casserles décisions des juridictionsnationales, a-t-il ajouté.Avec sept de ses collabora-teurs, Khalifa Sall a étécondamné en première ins-tance pour "escroquerie por-
tant sur des fonds publics" et
"faux en écriture", pour le dé-tournement d'environ 2,5millions d'euros (1,6 milliardde francs) prélevés entre2011 et 2015 sur les caissesde la Ville de Dakar.Le directeur administratif etfinancier de la Ville, Mbaye

Touré, et un autre responsa-ble du budget, Yaya Bodian,ont également été condam-nés à cinq ans de prison,deux autres agents munici-paux à un an et une secré-taire de M. Sall à six mois,tandis que deux percepteursétaient acquittés.Maire de Dakar depuis 2009,Khalifa Sall, dissident duParti socialiste (PS) et de lamajorité présidentielle, af-firme que les poursuites ju-diciaires à son encontrevisent à l'empêcher de seprésenter à la présidentiellede 2019, ce que démententles responsables de la majo-rité.


